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J O S E F D U B S K Î 

L ' I N V E E S I O N E N E S P A G N O L 

Quoiqu'on ne puisse plus se plaindre, comme le fait encore Rodolfo Lenz, 1 du 
peu d'attention qu'on consacre au problème de l'ordre des mots en espagnol, car 
depuis lors ont paru de nombreux articles et études dont les auteurs envisagent 
la structure de la phrase espagnole de divers points de vue, selon leur appartenance 
à telle ou telle conception linguistique, la question n'en reste pas moins intéressante 
et soulève toujours nombre de problèmes, tantôt de caractère général (comme celui 
auquel s'arrête par exemple M. Knud Togeby en se demandant où il faudrait placer 
le chapitre de l'ordre des mots, selon qu'on considère ce fait comme relevant de 
l'expression où du contenu2), tantôt de caractère plus particulier (comme par exemple 
celui de l'hiérarchisation des principes qui régissent la constitution de la phrase 
dans une langue donnée3). Le problème même du caractère libre et plastique de la 
phrase espagnole, que la plupart des auteurs soulignent en parlant de l'ordre des 
mots en espagnol, est expliqué différemment par divers auteurs: Eugène Lerch 4 

s'appuie, à ce sujet, sur des considérations d'ordre psychologique en opposant le 
caractère impulsif de l'espagnol qui se manifeste, d'après sa conception, également 
par la constitution plus libre.de la phrase espagnole, au caractère statique de la 
phrase française, bâtie sur le principe logique5; d'autres auteurs tiennent plutôt 
compte de l'interdépendance formelle des parties du discours dans renonciation8 

ou bien invoquent diverses influences éntrangères.' 

Le problème de l'antéposition du verbe prédicatif au sujet grammatical qu'on 
rencontre très fréquemment aussi bien dans la langue parlée que dans là langue 
littéraire espagnoles et qui constitue un des aspects les plus intéressants de la plasti­
cité et liberté de la structure des phrases espagnoles, trouve également différentes 
explications dans les études des différents auteurs. Eugène Lerch y voit le reflet 
du caractère verbal de l'espagnol3; M. H . R. Kahane 9 , en cherchant à trouver un 
rapport de détermination entre la position du sujet («actor») et les autres parties 
de la phrase, en arrive à la conclusion que la position du sujet dans la phrase espagnole 
est déterminée par tout le système dont un des signes distinctifs est précisément sa 
flexibilité. Quoique l'auteur de cette étude reste dans le domaine de la linguistique 
descriptive, il a le mérite d'attirer l'attention sur quelques problèmes delà constitution 
sémantique de la phrase espagnole10, et par là, il touche l'essence même de la ques­
tion. 

En effet, la plupart des auteurs sont d'accord en reconnaissant la valeur sémanti­
que de la position respective du verbe prédicatif et du sujet grammatical, mais en 
détail, leurs conceptions sont assez différentes. Le côté sémantique de l'ordre des 
mots en espagnol est souligné également, entre autres, par M. Dwight L. Bolinger 
dans son étude Mewningful Word Order in Spanish11 où l'auteur développe, en 
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l'appliquant à l'espagnol, sa théorie de la modification linéaire de la phrase.12 M. D. 
L. Bolinger oppose, par exemple, deux phrases à ordre verbe-sujet à une autre paire 
de phrases où l'ordre est sujet-verbe: Lo comprô algûn senor viejo — Algûn senor 
viejo lo comprô (C'est un vieux monsieur qui l'a acheté — Un vieux monsieur l'a 
acheté); Los dejô olvidados aqui el cartero — El cartero los dejô olvidados aqui (C'est 
'le facteur qui les a oubliés ici — Le facteur les a oubliés ici). La différence entre ces 
phrases est due, selon M. D. L. Bolinger, à la situation extralinguistique, différente 
dans les deux cas: d'après le sens de la question à laquelle on répond, on place à la 
fin de renonciation tel ou tel élément, mais c'est toujours l'élément à valeur commu-
nicative la plus grande qui est orienté vers la fin.13 L'idée de la «contrastive action» 
dont part M. D. L. Bolinger est très heureuse: c'est, au fond, l'idée que nous con­
naissons sous le nom de division actuelle de la phrase, qui est le point de départ 
des travaux sur l'ordre des mots en anglais et en tchèque de Vilém Mathesius 1 4 

et Jan Firbas. 1 5 Cependant, tel que le principe est posé par M. D. L. Bolinger, 
il ne peut pas, croyons-nous, expliquer tous les cas de l'inversion en espagnol, surtout 
là où la situation extralinguistique n'est pas si claire et où renonciation n'est pas 
formulée comme réponse à une question. 

Le fait que l'explication de M. D. L. Bolinger ne satisfait pas à tous les points de 
vue, est souligné par l'effort d'un autre auteur lequel, en appliquant le principe de la 
division actuelle à la phrase espagnole, cherche à présenter une autre explication. 
Nous parlons ici de l'étude de M. 0. Tichy, 1 6 Traits caractéristiques de l'ordre des 
mots en espagnol.16 Or, cet auteur, tout en reconnaissant la valeur de la division 
actuelle et de la conception de M. D. L. Bolinger pour la constitution de la phrase 
espagnole, se voit obligé d'affirmer, en parlant de l'antéposition du verbe prédicatif, 
que l'antéposition du verbe prédicatif, placé en tête d'une phrase binaire, ne doit 
pas être toujours motivée par la constitution actuelle de renonciation.17 L'impossi­
bilité d'expliquer tous les cas de l'inversion en espagnol par le principe de la division 
actuelle ou fonctionnelle de la phrase, amène l'auteur à supposer que l'inversion 
devient en espagnol un procédé stylistique permettant aux écrivains espagnols 
d'échapper à une certaine monotonie dans la constitution de la phrase: l'inversion 
serait donc causée, d'après lui, par le besoin de changer de rythme de la narration.18 

Or, comprendre l'inversion en espagnol de cette façon, comme un simple procédé 
stylistique, ce serait faire un pas en arrière1 9 et l'on n'expliquerait au fond rien. 
Il est vrai qu'on peut observer des différences de fréquence de l'emploi des phrases 
à ordre verbe-sujet ou sujet-verbe chez divers auteurs espagnols ce qui semble 
confirmer cette conception.20 Si l'on conçoit la stylistique comme une partie de la 
science de la langue qui s'occupe des traits caractéristiques de l'expression dans 
une langue donnée, 2 1 on peut, bien entendu, considérer l'inversion en espagnol du 
point de vue de l'utilisation de ce trait caractéristique de l'espagnol qu'est la possi­
bilité de placer le verbe prédicatif en tête de la phrase, mais on ne peut pas accepter 
l'opinion que la phrase invertie ou non invertie puisse être employée indifféremment, 
arbitrairement, par l'auteur seulement en vue de rendre le rythme de la narration 
plus vivant. C'est, à la rigueur, en français qu'on pourrait considérer l'inversion du 
verbe prédicatif comme un procédé stylistique, puisque dans cette langue, les auteurs 
modernes, en violant la tendance naturelle du français, 2 2 sont atteints d'une véri­
table «manie de l'inversion» qui peut être expliquée soit comme un effet voulu 
d'archaïsation, 2 3 soit comme la réaction de la langue littéraire et journalistique 
contre la langue parlée. 2 4 Mais il en est autrement en espagnol. Là, l'inversion qui 
était si fréquente dans la langue ancienne (comme elle l'était en ancien français) 
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se maintient bien dans la langue moderne23 et elle n'a jamais été sentie comme étant 
contraire au génie de la langue. 

On ne peut donc pas se contenter de l'affirmation que nous avons citée- plus haut. 
Si l'on devait considérer l'inversion comme un procédé par lequel on chercherait 
à atteindre une variété rythmique et une variété stylistique, il faudrait supposer 
la possibilité d'échanger les phrases à ordre verbe-sujet et sujet-verbe sans qu'il en 
résulte un changement quelconque de sens. Or, la phrase Juan entré (Jean entra) ne 
peut pas être remplacée, sans changer de sens, par la phrase Entré Juan (C'est Jean 
qui entra). C'est d'ailleurs également ainsi que la question est envisagée par M. Harri 
Meier dans son étude stylistique sur le conte Gitanilla par Cervantes26: en comparant 
les phrases Très caballeros vienen et Vienen très caballeros (Trois chevaliers arrivent — 
Il y a trois chevaliers qui arrivent), l'auteur affirme que les différences de ce type 
«lassen sich nicht aus grôsserer oder geringerer Betontheit des Subjekts bezw. 
Prâdikats (welches der beiden Glieder wàre betonter?), noch aus grôsserer oder 
geringerer Emphasis des Sprechers..., noch aus dem Rhy thmus des Spanischen... 
begreifen» 2 7 et il doute qu'on puisse remplacer l'une de ces phrases par l'autre «ohne 
den geringsten Bedeutungsunterschied». 2 8 

Dans ce sens, on peut considérer l'inversion de l'ordre des mots comme un procédé 
stylistique seulement là où les deux formes ont la même signification. Tel est le cas, 
par exemple, dans des chiasmes comme: Guando acude h, buena dicha, acude para 
todo, y lo mismo cuando la desdicka acude (Juan Valera, Pépita Jiménez 207; Quand 
on a la bonne chance, on l'a pour tout, et de même quand on a la mauvaise chance); 
Me han circundado dolores de muette, y torrentes de iniquidad me han conturbado 
(ibid. 101; Des douleurs de mort m'ont entouré et des torrents d'iniquité m'ont 
troublé). 2 9 Mais ailleurs, où il y a différence de signification entre la phrase invertie 
et la phrase non invertie, il faut chercher la raison dans la constitution fonctionnelle 
et sémantique des parties de renonciation. 

Si nous prenons pour point de départ la conception fonctionnelle de l'ordre 
des mots, qui est au fond une conception sémantique puisque chaque mot dans la 
phrase et leur rapport respectif sont considérés comme étant pourvus d'une cer­
taine importance d'après leur signification pour le contenu communicatif de renon­
ciation, on devrait, avant tout, distinguer plus exactement les cas où les phrases 
à ordre verbe-sujet doivent être considérées comme inverties ou non. D'après la 
théorie de la division actuelle de la phrase on distingue dans chaque phrase deux 
éléments essentiels de renonciation: la base et le noyau; entre eux on place quel­
quefois un troisième élément qui sert de transition entre les deux extrêmes. Chaque 
élément dé la phrase possède une certaine force dynamique communicative qui est 
d'autant plus grande que celui-ci enrichit, développe et fait progresser la communi­
cation en question.30 Ainsi, dans cet ordre d'idées, c'est le noyau qui sera revêtu 
de la plus grande force dynamique communicative, les éléments de transition en 
auront moins et la base en sera presque dépourvue. Dans une phrase telle que Un 
perro ladrô (Un chien aboya), le sujet grammatical est l'élément de base qui relie 
la nouvelle situation à celle de la phrase ou des phrases précédentes, et comme tel 
il est beaucoup plus fort au point de vue de son dynamisme communicatif. Dans 
une phrase telle que Ladrô un perro, le sujet grammatical est le noyau de renoncia­
tion, car il exprime ce qu'il y a de nouveau dans la communication, et par là il est 
aussi revêtu de la plus grande force communicative. Par contre, le verbe prédicatif 
conserve dans la première phrase toute sa force communicative (ce qu'il y a de nou­
veau c'est l'action du chien, c'est le fait qu'il ait aboyé et non pas, par exemple, 

8 60-79 



114 J O S E F D U B S K Y 

sauté, couru, etc.); dans la deuxième phrase, le verbe prédicatif ne fait qu'annoncer 
et, pour ainsi dire, introduire le sujet, le noyau, et c'est pourquoi on peut présumer 
que sa force communicative et son dynamisme se trouvent affaiblis. On assiste ici 
à une forte dédynamisation du verbe prédicatif: le verbe est placé à l'endroit dont 
la force dynamique communicative est la plus faible, car cette place correspond 
très bien à la force dynamique communicative du verbe prédicatif qui est, elle aussi, 
très faible. Puisque la force dynamique communicative du verbe prédicatif est en 
parfait accord avec sa position dans la phrase et puisque l'équilibre entre la perspec­
tive actuelle de renonciation et la position des éléments de la phrase n'a pas été 
dérangé, il nous semble qu'on ne devrait pas, dans des cas comme celui-ci, parler 
de l'inversion, si l'on se place sur un autre point de vue que celui de la division 
formelle de la phrase. Si le verbe sert à introduire seulement le noyau de renonciation, 
le sujet grammatical, il est tout à fait naturel qu'on le mette en tête de la phrase, 
donc à la place qui est la plus affaiblie au point de vue dynamique et communicatif. 

Si nous entendons ainsi ce type de phrases à ordre verbe-sujet, nous-comprendrons 
mieux une des conclusions de M. H . Meier qu'on trouve dans son étude citée tout 
à l'heure: «Wenn Wortstellungsunterschiede Bedeutungsverschiedenheiten auŝ  
driicken, dann miissen Verben aus bestimmten Bedeutungskreisen zur Pràdikat-
Subjekt oder Subjekt-Prâdikatstellung neigen», 3 1 mais cela nous permettra égale­
ment de corriger quelque peu son affirmation et celle de M m e A. Granville Hatcher 
qui prend aussi pour point de départ la conception sémantique de l'inversion en 
espagnol en développant (dans son étude Thème and Underlying Question3*) l'idée 
amorcée au fond par M. H. Meier. L'essentiel de la conception de ces deux auteurs 
est le suivant: il y a en espagnol certains groupes de verbes qui peuvent former 
des phrases du type verbe-sujet plus souvent et plus facilement que ne lé font d'autres 
verbes n'appartenant à aucun de ces groupes sémantiques (M m e A. G. Hatcher est 
plus précise eh ce qui concerne la classification de ces verbes que M. H. Meier: 
au verbe d'existence ser elle joint les verbes de présence et d'absence, aux verbes 
de mouvement elle joint les verbes de perception visuelle et auditive, et, enfin, 
aux verbes de mouvement dans le temps elle substitue les verbes exprimant le com­
mencement, la naissance, la durée, l'apparition, etc.) 

Or, il faut se poser la question sur le rapport réel existant entre ces groupes de 
verbes, l'acte de communication et la forme de son expression. Et à ce sujet, nous 
croyons qu'il faut renverser le problème dans ce sens: tandis que M. H . Meier suppose 
que l'inversion de ce type sert à exprimer le caractère épique de la phrase33 et M m 6 

A. G. Hatcher explique ce même phénomène par le caractère existentiel des phrases 
contenant un des verbes des groupes sémantiques qu'elle énumère, nous croyons 
nécessaire mettre en relief l'affaiblissement dynamique communicatif des verbes 
prédicatifs. et la force parallèle du sujet grammatical au point de vue de son dyna­
misme communicatif. 

En partant donc de ce point de vue et en utilisant un matériel différent de celui 
des auteurs cités tout à l'heure, nous avons pu trouver que l'affaiblissement dyna­
mique communicatif atteint, dans des phrases à ordre verbe-sujet, 38% de verbes 
de mouvement, 10% de verbes d'apparition ou de disparition, 10% de verbes 
de bruit ou de son, 4% de verbes d'affirmation, 18% de verbes auxiliaires ou semi-
auxiliaires; le reste (20% de cas de l'inversion verbe-sujet que nous avons observés 
au cours de nos recherches) est représenté par des verbes qu'on ne peut ranger dans 
aucune des catégories citées plus haut. Si nous laissons, pour le moment, de côté 
ces 20% de cas qui diffèrent des autres 80% de cas par le fait que l'ordre verbe-sujet 
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n'y est pas le reflet du même phénomène que nous avons souligné dans les 80% 
de cas, nous voudrions faire observer les circonstances suivantes: 

Le trait commun que nous avons rencontré dans les 80% de cas est que les verbes 
prédicatifs y employés servent à introduire le sujet grammatical, le noyau de la 
phrase, ne faisant pas progresser la communication d'une façon aussi significative 
que le sujet; la phrase est construite dans la perspective qu'on pourrait appeler, 
pour nous servir du terme employé par M. H. Meier, quoique dans un sens un peu 
différent, perspective du sujet — Subjektperspektive. La conception de l'affaiblisse­
ment de la force dynamique communicative de la grande majorité des verbes prédi­
catifs placés au commencement de la phrase conduit donc à l'observation suivante: 
tandis que l'on prétend quelquefois31 que la tendance de l'espagnol à commencer 
la phrase par un verbe prouve le caractère dynamique de cette langue, puisque, 
comme on soutient, le verbe exprime l'action et doit donc être plus dynamique 
que le substantif, nous croyons, au contraire, que le phénomène observé ici est, 
du moins dans 80% de cas, dû à l'affaiblissement dynamique et communicatif 
du verbe espagnol; et par conséquent, nous y voyons plutôt une manifestation 
de la tendance qu'on pourrait appeler d'après M. Alf Lombard35 nominale. La dis­
parition assez fréquente du verbe prédicatif de base, à force dynamique communica­
tive fortement affaiblie, en est une autre preuve: Pasaron al principio algunos jinetes, 
que parectan gigantescos en la obscuridad, a todo correr de sus caballos, con la lanza 
baja. Eran los postures. Luego, un grupo de garrochistas de aficiôn (V. Blasco IbâBez, 
Sangre .y Arena 176; D'abord il y avait quelques hommes à cheval qui paraissaient 
gigantesques, au milieu de l'obscurité, venant/ à toute vitesse, la lance baissée. 
C'étaient les bergers. Ensuite, un groupe de lanciers amateurs). Il faut donc, au moins 
dans 80%.de cas, refuser l'opinion d'après laquelle le substantif espagnol serait 
moins expressif et dynamique que le verbe. 

Le rôle introducteur des verbes appartenant aux groupes mentionnés ci-dessus 
apparaît tout à fait clairement dans des phrases à ordre verbe-sujet dont le sujet 
grammatical se trouve modifié par l'article indéfini un, wna: Venia un peloton de 
treinta soldados con un sargento (Pio Bajora, E l aprendiz de conspirador 140; Un 
groupe de 30 soldats avec un sergeant arrivait). — Soné un chasquido (V. Blasco 
Ibâûez, Sangre y Arena 388; Un claquement résonna). — Amaneciô un triste dîa 
de invierno (Un triste jour d'hiver commença), etc. Il en est de même là où l'article 
fait complètement défaut: Carmen fijô sus ojos en la pobreza del altar. Ardian cuatro 
luces ante la Virgen de laPalorna (V. Blasco Ibânez, Sangre y Arena 377; Carmen fixa 
ses yeux sur la pauvreté de l'autel. Quatre lumières brûlaient devant la Vierge). — 
Pasô mucho tiempo (Il s'écoula beaucoup de temps), etc. 

L'article indéfini souligne l'idée de nouveauté contenue dans le sujet grammatical 
ainsi modifié. Néanmoins, l'antagonisme des articles défini et indéfini ne doit pas 
être compris comme un fait résultant de la symétrie de ces deux modificateurs 
du substantif; si l'on considère l'article espagnol dans toutes son étendue, sous son 
aspect grammatical et stylistique, on doit forcément adopter le point de vue présenté 
par Amado Alonso 3 6 selon lequel l'idée de détermination n'est pas essentielle et con­
stante dans l'article défini espagnol comme ne l'est pas l'idée d'indétermination 
dans l'article indéfini.3 7 Une preuve de plus qu'on pourrait ajouter à celle que cite 
A. Alonso pour montrer que «en espanol la significaciôn fundamental del articulo 
[determinado] no es la determinaciôn», 3 8 nous est fournie précisément par les cas 
des phrases du type verbe-sujet où le sujet grammatical est modifié par l'article 
el, la; le verbe prédicatif affaibli introduit le sujet qui, tout en étant accompagné 
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de l'article défini, n'exprime pas un objet ou une personne déjà connus ou mentionnés 
auparavant. C'est le cas, par exemple, des événements historiques ou des personnages 
connus on supposés comme tels à base d'autres contextes ou bien celui des individus 
qui ne sont pas conçus comme genre: Vino la segunda época constitucional y Leguia 
fue ascendido (Pio Baroja, E l aprendiz de conspirador 39; La deuxième époque 
constitutionnelle est venue et Leguia fut promu); Fuéagasajado el Embajador de Oo-
lombia (La Naciôn; Un festin donné à l'honneur de l'Embassadeur de Colombie). 
Dans d'autres cas, l'article défini est une simple variante stylistique de l'article 
indéfini et pourrait être remplacé par celui-ci: Penetraba ademds por la ventani 
el lejano y confuso rumor del jaleo de la casa de campo..., el murmullo monâtono de una 
fuente..., y el aroma de los jazmines y de las rosas (J. Valera, Pépita Jiménez 170; 
De plus, par la fenêtre pénétrait la rumeur distante et confuse des bruits de la maison 
de campagne..., le murmure monotone d'une fontaine..., et l'odeur des jasmins 
et des roses). L'idée de nouveauté n'est donc pas toujours liée à l'article indéfini 
et l'idée du déjà connu n'est pas toujours rendue par l'article défini. C'est pourquoi 
on peut trouver l'ordre verbe-sujet même dans des phrases telles que: Comenzaba 
enfances el encajonamiento. Uno a uno eran dirigidos los toros. (V. Blasco Ibàfiez, 
Sangre y Arena 167; C'est alors que commençait la mise en caisses. Les taureaux 
étaient dirigés l'un après l'autre), où l'article défini accompagne un sujet grammatical 
qui représente une nouvelle idée dans la narration, le verbe prédicatif étant toujours 
très affaibli quant à sa force communicative. D'ailleurs, comme sujets à grande force 
communicative on peut trouver également les noms des personnes dont l'arrivée 
ou l'entrée en scène est annoncée par un verbe à valeur dynamique très faible: 
Acudieron al llamamiento el Phimitas y Potaje y varios de los empleados del cortijo 
(V. Blasco Ibàfiez, Sangre y Arena 210; E l Plumitas et Potaje et quelqeus autres 
employés de la ferme arrivèrent à l'appel). — Entré rdpidamente el doctor Ruiz y sus 
colegas le dejaron pasar a primer termina (ibid. 394; Le docteur Ruiz entra en vitesse 
et ses collègues le laissèrent passer au premier plan).39 

Dans tous ces exemples, l'antéposition du verbe prédicatif est en parfait accord 
avec le rôle introducteur ou informatif de celui-ci, visant seulement à faire apparaître 
ou à annoncer le noyau de la communication; il importe peu que le modificateur 
du sujet grammatical soit défini ou indéfini, ce qui compte c'est l'affaiblissement 
communicatif et dynamique du verbe. Or, il y a des cas où le sujet grammatical 
n'est plus l'élément inconnu de la communication, ayant été mentionné dans le 
contexte précédent, et cependant le verbe prédicatif, appartenant à une des caté­
gories citées plus haut (existence, apparition, disparition, durée, etc.) est placé 
en tête: Tardé mds de média hora en llegar la patrulla (Pio Baroja, E l aprendiz 
de conspirador 140; La patrouille tarda plus d'une demi-heure à venir). — Entraron 
en el pueblo los jinetes y llegaron hasta la calle Mayor (ibid. 36; Les hommes à cheval 
entrèrent dans le village et arrivèrent jusqu'à la rue Mayor). Une s'agit plus ici de la 
présentation d'un sujet nouveau, du noyau de renonciation, et c'est pourquoi on 
pourrait être tenté d'y voir l'effet de l'émotion et considérer l'ordre verbe-sujet, 
dans ces cas et dans des cas analogues, comme l'ordre émotif, expressif ou subjectif. 

En effet, l'inversion émotive du verbe prédicatif ne doit pas être négligée, 1 0 mais 
il faut d'abord distinguer bien clairement les cas où l'ordre verbe-sujet est dû à 
l'affaiblissement dynamique et communicatif du verbe prédicatif et ceux où il est 
le reflet de l'expressivité ou de l'émotion. Il est souvent assez difficile de trancher 
les limites entre ces deux types de phrases.41 Nos exemples cités plus haut ont montré 
que le verbe prédicatif jouait d'autant plus facilement le rôle d'élément à force 
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communicative affaiblie qu'il était frappé en même temps d'un certain affaiblisse­
ment sémantique. En opposant des phrases telles que: Mi nieto nada — Mira, 
nada mi nieto (Mon petit-fils nage — Regarde, mon petit-fils nage), ou bien: Los 
pdjaros canton — Oye, canton hs pdjaros (Les oiseaux chantent — Écoute, les oiseaux 
chantent), etc., M. H. R. Kahane remarque que l'antéposition du sujet (le verbe 
prédicatif étant intransitif) sert à exprimer l'action imperfective, l'antéposition 
du verbe prédicatif exprimant dans la même phrase qu'il s'agit de l'action actuelle.42 

La remarque de M. H . R. Kahane est sûrement très juste; seulement nous croyons 
qu'on pourrait ajouter que dans la phrase du type verbe-sujet, qui est sans doute 
plus émotive que la première, le verbe prédicatif perd à la fois sa force dynamique 
et une grande part de son contenu sémantique; et c'est précisément ce qui, à notre 
avis, facilite l'inversion de l'ordre des mots en espagnol dans des cas analogues. 
Un affaiblissement sémantique semblable peut, sans doute, contribuer à l'antéposition 
du verbe prédicatif dans des phrases où le sujet grammatical n'est pas le noyau 
de renonciation comme, par exemple, là où le verbe prédicatif est un verbe auxiliaire 
ou semi-auxiliaire ou bien joue le rôle de tels verbes, ne faisant que localiser renon­
ciation dans l'espace et le temps; le noyau communicatif est alors représenté par une 
expression adverbiale ou par une forme nominale du verbe qui constitue avec l'au­
xiliaire ou le semi-auxiliaire un tout sémantique: Quedaron los dos en largo silencio, 
sin saber que decirse (V. Blasco Ibânez, Sangre y Arena 328; Les deux restèrent 
longtemps en silence, ne sachant que dire). — Permaneciô Gallardo en silencio (ibid. 
330; Gallardo resta en silence). — Acabô el cunado por rendirse (ibid. 376; Le beau-
frère s'est rendu, finalement). — Volviô el banderillero a aporrear la puerta del espada 
(ibid. 195; Le banderillero frappa de nouveau sur la porte du toréro). — Volviô otra 
vez el criado de gesto imponente a recibir al torero en la cancela para decirle que la sehora 
habia salido (ibid. 193; Le domestique reçut le toréro de nouveau avec un geste 
imposant en hù disant que madame était sortie), etc. 

Néanmoins, nous voudrions souligner que même là où l'ordre verbe-sujet est dû 
uniquement à l'effet d'émotion, d'expressivité, il ne faut pas l'interpréter comme 
un procédé stylistique cherchant à atteindre la variété de rythme ou de style: l'inver­
sion émotive — et nous avons bien le droit de parler ici de l'inversion — reste tou­
jours dans le cadre de la division fonctionnelle ou actuelle de la phrasse, car elle 
est bien un phénomène de l'organisation sémantique de la phrase, le sujet parlant 
qui l'emploie se rendant parfaitement compte de l'opposition existant entre les 
éléments de base, de noyau et de transition. C'est pourquoi il est nécessaire, croyons-
nous, d'élargir le fonctionnement du principe de la division actuelle ou fonctionnelle 
de la phrase également à des types de phrases telles que: Acordôse entonces Angustias 
de que el Capitàn estaba en el mundo (A. de Trueba, Capitân Veneno 46; C'est alors 
qu'Angustias s'est souvenue que le Capitaine était de ce monde). 

Or, ces deux types de phrases avec l'ordre verbe-sujet (d'une part les phrases 
où l'antéposition du verbe prédicatif n'est pas considérée comme inversion, la forme 
de la phrase étant due à l'affaiblissement dynamique et communicatif du verbe 
prédicatif, et d'autre part les phrases où il s'agit réellement de l'inversion du verbe 
prédicatif en vue de donner plus d'expressivité à renonciation) n'expliquent pas tous 
les cas du phénomène observé. Parmi les autres motifs qui peuvent être la cause 
de l'antéposition du verbe prédicatif, nous voudrions signaler celui de la valeur, 
explicative de l'inversion verbe-sujet qui rentre, d'ailleurs, encore dans le cadre 
de la fonction sémantique de ce phénomène. En effet, dans une phrase telle que celle 
qui va suivre l'inversion signale le sens explicatif de renonciation: Vna parte del 
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pûblico increpô a Gallardo*. Estaba roto el encanto que lo habia unido al espada, al 
principio de la fiestab. Rea/parecia la desconfianza; ensanâbase la animadversiôn 
en el torero" (V. Blasco Ibânez, Sangre y Arena 391; Une part du public s'attaqua 
à Gallardo. Le charme qui l'avait uni au torero, au commencement de la fête, était 
rompu. C'était la méfiance qui réapparaisait; l'animadversion s'acharnait sur le 
toréro). La phrase b exprime l'explication de la phrase a; la phrase c exprime la 
conséquence de la phrase b; les trois phrases se trouvent liées non pas par une série 
de conjonctions qui rendent l'idée de leur interdépendance, mais par l'ordre des 
mots — l'antéposition du verbe prédicatif dans les phrases 6 et c relie d'abord b et a 
et ensuite c et b. On trouve la même signification explicative de l'inversion par 
exemple dans les phrases suivantes: Poco a poco Gallardo fué adquiriendo cierta 
serenidad. Hablaban de toros la dama y el apoderado, y esto diô al espada una repentina 
confianza (V. Blasco Ibâîiez, Sangré y Arena 140; Peu à peu Gallardo avait gagné 
plus de calme. La dame et son représentant parlaient de taureaux et cela lui donna 
tout d'un coup plus de confiance). — Pero don José sonreia desdenoso. Dejad que 
el nino se divierta, para eso trabaja y es quien es... Consideraba don José como una 
gloria mds de su idolo el que la gente admirase la serenidad con que perdia el dinero 
(ibid. 152; Mais D. José souriait avec dédain. Laissez l'enfant s'amuser, pour cela 
il travaille et c'est ce qui le fait tel qu'il est. D. José considérait, en effet, comme 
une gloire de plus de son idole que les gens admirent la sérénité avec laquelle Gallardo 
perdait de l'argent). — Por mandato del doctor Ruiz la familia del torero se habia transla-
dado a la casa de don José. Estorbaban las mujeres (ibid. 251; Par ordre du docteur 
Ruiz la famille du toréro avait passé à la maison de don José. C'est que les fem­
mes incommodaient). — En este primer pârrafo hay una astucia, una astucia que es 
menos de Cervantes, del individuo Cervantes, que del arte gênerai de la novela. Escribé 
Cervantes que... (Revista de la Universidad de Buenos Aires, I, V, 1956, 26; Dans 
ce premier paragraphe il y a une astuce, qui est moins de Cervantes, de l'individu 
Cervantes, que de l'art général de la nouvelle. En effet, Cervantes écrit que...), et 
bien d'autres. La deuxième phrase exprime, d'une façon générale, l'explication de 
ce que communique la première phrase.43 

Les exemples que nous venons de citer appartiennent encore au domaine séman­
tique. Cependant, il y a encore un principe dont l'importance ne doit pas être sous-
estimée quand on cherche l'explication de l'emploi de l'ordre verbe-sujet en espagnol. 
C'est le principe grammatical, auquel on pourrait attribuer l'inversion dans des 
phrases telles que par exemple: Sigue la carestia de la lèche (La cherté du lait conti­
nue). — Marchan los planes para aumentar la lèche (Les plans en vue d'augmenter 
le prix du lait sont en marche). — Se realizô la charla de F. 0. (La causerie de F. P. eut 
lieu). — Hablô nuestro companero de redacciôn E. R. (Notre camarade de la rédaction 
E . R. a eu un discours). Dans ces exemples pris dans la presse contemporaine, où 
ils figurent comme manchettes, les sujets n'expriment pas une nouvelle idée; le 
lecteur les connaît déjà d'un autre contexte. Mais ce qui empêche la constitution 
de la phrase sous la forme sujet-verbe (La carestia de la lèche sigue; los planes para 
aumentar la lèche marchan, etc.), c'est précisément la nécessité qu'éprouvent les 
verbes employés ici de se construire avec un complément, local, temporel, causal 
ou autre. La phrase Nuestro companero hablô paraîtrait incomplète, car on s'atten­
drait à la voir complétée par un complément, par exemple Nuestro companero hablô 
ayer en Montevideo, etc., ce qui est évité par l'emploi de l'ordre inverti.44 

# 
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L'inversion de l'ordre des mots conduisant à l'antéposition du verbe prédicatif 
est un problème complexe et il est tout naturel que l'explication du phénomène soit 
aussi complexe. Il ne suffit pas de lui chercher une seule cause; si l'on veut saisir 
le problème dans toute son étendue, on ne doit exclure aucun des principes qui 
contribuent à l'organisation des mots en phrases. Nous croyons que l'inversion 
en espagnol obéit à une série de principes dont l'hiérarchisation pourrait être la 
suivante: 

En premier lieu, c'est la perspective ou la division actuelle ou fonctionnelle de la 
phrase, donc un principe sémantique, qui fait antéposer le verbe prédicatif toutes 
les fois que le sujet grammatical figure dans renonciation comme son noyau, même 
lorsqu'il est modifié par l'article défini. L'ordre des mots joue un rôle sémantique 
également là où le sujet déterminé et connu se trouve placé dans une phrase après 
le. verbe prédicatif: l'inversion du verbe peut être causée ici encore par l'afaiblisse-
ment communicatif et dynamique de celui-ci. Ailleurs, l'antéposition du verbe 
prédicatif au sujet grammatical déterminé et connu, base de renonciation, peut 
être expliquée par l'effet voulu de l'émotion, ordre des mots émotif, expressif ou 
subjectif; on peut rattacher, cependant, ces cas au principe de la division actuelle 
de la phrase, puisque l'ordre émotif est basé sur la division de renonciation en parties 
à force dynamique communicative variée — base, transition, noyau. D'ordre séman­
tique est également l'antéposition du verbe prédicatif dans les cas où cette forme 
de la phrase a le caractère explicatif. 

En deuxième lieu, on peut citer le principe grammatical, dans certains cas que 
nous avons mentionnés au cours de notre exposé, et le principe rythmique dont 
nous ne nous occupons pas ici, mais dont M. T. Navarro T o m â s dit: «la forma 
melôdica de la frase y su estructura semântica nacen unidas bajo los mismos moldes 
e inspiradas por los mismos hâbitos y modos de expres ;6n», 4 6 le principe stylistique, 
au sens étroit de ce mot, étant réservé aux cas où l'inversion est employé, par exemple, 
dans le chiasme, sans changer de sens de renonciation. 
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les phrases Pasô la, tormenta et Pasan veinte dias (o. c. 20) quoique, dans la première phrase, l'article 
défini semble indiquer l'existence d'une certaine émotion dans renonciation — en effet, l'emploi 
de l'article différencie-considérablement le sens des phrases Pasô una tormenta et Pasô la tormenta 
(Une tempête passa — La tempête passa). C'est aussi, sans doute, pour la même raison que 
M. O. Tichy cite sur le même plan les exemples suivants (o. c. 33): Caian las barajas en la mesa 
(Les cartes tombaient sur la table). — Aullaba lejanamente un perro (Au loin, un chien aboyait), 
etc. 
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(Sangre y Arena 249; Cet organisme avait de telles énergies) = Bylt jeho organismus obdivuhodné 
sily (V. Blasco Ibâfiez, Krev a pisek, Plzen 1920, p. 255). 
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I N V E R Z E V E § P A N Ë L § T I N É 

Zabyvaje se tak zvanou inverzi ve spanêlstinë, vâîmâ si autor nejprve jednotlivych nâzorû 
na pïiôiny tohoto jevu, jenz je vysvëtlovân bud formâlnimi hledisky, hledisky stylistickymi ôi 
jinymi, a snazi se podat hierarchii principû spolupùsobicich pH utvâïeni vët typu verbum-
subjekt. Nejzâvainejàîm principem je princip sémanticky: nezamënitelnost vêt invertovanych 
s vëtami neinvertovanymi i historickâ skuteënost vylucuji pojeti inverze ve spanêlstinë jakozto 
pouhého stylistického prostredku. Sémanticky princip se uplatnuje ve shodë se zâsadou aktuâl-
nîho ôlenëni vëtného: sloveso se klade v ôelo vëty pïed gramatieky subjekt pïedevsim tam, 
kde je vypovëdnë nejslabsim clenem vëty; oslabeni vypovëdni dynamiënosti slovesa âouvisi téz 
s jeho sémantickym oslabenim (nelze tedy v antepozici slovesa ve spanëlâtinë spatfovat jedno-
znacnë projev prevahy slovesného vyjadïovâni nad jmennym, jak se domnfvaji nëkterî autofi). 
V souvislosti s uzitim slovesa jakozto vypovëdnë oslabeného ôlenu vëty, ktery slouzi pouze 
k uvedeni ci oznâmenî vlastnîho jâdra vypovëdi, je tfeba si vsimnout téz gramatického ëlenu 
modifikujîciho gramatieky subjekt takové vëty: neurëity ëlen témëf vzdy signalizuje novost 
sdëlenî obsaïeného v gramatickém subjektu, jenz tu funguje jakozto jâdro vypovëdi; dûleïita 
ve àpanëlstinë je vsak nesymetriënost funkei neurôitého a urëitého ôlenu, a proto i gramatieky 
subjekt modifikovany urëitym ëlenem mûze fungovat jako jâdro vypovëdi a odkazovat sloveso 
na zâkladové misto v ôele vëty. Tfmto principem se ridî i vëty, v jejichz ëele stoji vyznamovë 
i vypovëdnë oslabené pomoené ëi polopomocné sloveso slouzici pouze k uvedeni vlastnîho jâdra, 
jimz je druhâ ôâst opisné vazby, at jiï jmennâ ëi slovesnâ. Sémanticky princip se projevuje téz 
v takovych pripadech, kdy inverze vyjadfuje totéz co rùzné ëâstice vysvëtlovaci, spojovaci, 
které jsou zde vynechâny. I tak zvany emotivni slovosled verbum-subjekt je zalozen na roz-
lisovâni zâkladu a jâdra vypovëdi a je tedy povahy sémantické, vyhovuje predpokladûm aktuâl-
niho ëlenënî. Dalsîm principem inverze ve spanêlstinë je tak zvany princip gramatieky: setkâvâme 
se s jeho pùsobenim zvlââtë tam, kde v ôele vëty stoji slovesa, jez vyzaduji normâlnë nëjaké 
doplnënî ôasovymi, zpûsobovymi, mistnimi a jinymi prisloveônymi urôenîmi, jsou vsak v dané 
vëty kladena bez nich; gramatieky princip se projevuje v inverzi i tam, kde substantivum 
funguje zâroven jako gramatieky subjekt a gramatieky objekt, a to bud v téze vëtë ôi v téze 
souvislosti. Uplatnënî stylistického principû lze spatrovat (ve shodë s tim, co bylo reôsno vyse) 
jen tehdy, kdyz zâmëna vët typu verbum-subjekt a subjekt-verbum je moznâ bez jakéhokoliv 
naruàeni vyznamového rozdilu obou vët (pripady chiasmu). Poslednim principem projevujicim 
se v utvâïeni vëty typu verbum-subjekt je princip rytmicky, ùzee souvisîci s principem sé­
mantickym. 
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H H B E P C H f l B H C n A H C K O M H 3 L I K E 

3aHHMaHM., TaK HaaMBaeMOH, H H B e p c n e È B HcnaHCKOM H3LIKG, aBTop n p e » A G Bcero 
o ô p a m a e T BHHMaHHe Ha OTAGJIBHBIG B3rjmABi H Ha n p H i H H W 3Toro HBJIGHHH, KOTOpoe O6T>HC-
HfleTCH (jlOpMajIBHBIMH B3rjIHftaMH, B3rjIHAaMH CTHJIHCTHCTHieCKHMH HJIH flpyrHMHH CTapaeTCH 
flaTt d e n e H H npHHnnnoB, KOTopue coAGHCTByiOT n p n co3flaHHH npeAJiowGHHH m n a r j i a r o j i a -
c y ô i e K T a . CaMBiM rnaBHBiM n p i r a n n i i o M HBJIHGTCH n p H H n n n ceMaHTHiecKHH; H63aM6HHM0CTB 
n p e f l j i o H t e n H Û HHBepcnoHHUx c npeAJioHteHHHMH HGHHBGPCHOHHBIMH H H C T o p H i e c K a H AGH-
CTBHT6JIBHOCTB HCKjnOlaGT HOHHTH* HHBepCHH B HCDaHCKOM H3LIK6 B Ka'IGCTBG TOJIBKO CTH-
nHCTHiecKoro cpeflCTBa. CeMaHTHiecKHH H p n H H n n IIPHMGHHGTCH B corj iacHH c npHHHnnoM 
a K T y a n t H o r o pa3fleneHHH B npeAJiojKGHHH; r j i a r o n CTaBHTCH BO rnaBe npGAJiOHteHHH nepefl 
rpaMMaTH^ecKHM cy6i.eKTOM npewne Bcero TaM, r^e HBJIHGTCH noBecTBOBaTeJiBHo caMUM 
CJiaÔBiM ineHOM npGflnojKeHHH; ocjia6jieHHe noBecTBOBaTejitHOH RHHBMHKH rj iaro j ia 33BHCHT 
Towe H OT ero ceMaHraraecKoro ocJiaSjiGHHH (HGJIB3H B TaKOM c j i y i a e B rj iaroj ie , HaxoAHineMCH 
B n e p e f l H e â noaHHHH B HcnaHCKOM H3UKe, BHAGTB npoHBJieHHe n p o c T o r o npcBocxoACTBa r j i a -
roj iBHoro BBipaHteHHH nepefl HMCHHMM). B CBHSH C y n o T p e ô n e H n e M r n a r o j i a , KaK HOBGCTBO-
B a i e n s H o o c j i a Ô J i e H H o r o iJ ieHa npGAJioatGHHn, KOToptiô cjiyjKHT TOJIBKO K yKa3aHHio HJIH 

COOÔmeHHK) COÊCTBeHHO CymHOCTH nOBGCTBOBâHHH, Hy)KHO oSpaTHTt BHHMaHHG TOJKe H Ha 
rpaMMaTHTCCKHH HJIGH, BHH0H3MGHHI0IHHH rpaMMaTHieCKHH Cy6l>6KT TaKOrO npeAJIOJKeHHH. 

B rpaMMaTHVGCKOM Cy6l.GKTG, TOJIBKO 3AHCB flGHCTByGT, KSK CylHHOCTB ITOBGCTBOBaHHH. 
OflHaKO OCOÔGHHOCTBIO HCnaHCKOl'O H3BIKa HBJIHGTCH HGCeMHTpHlHOCTB (fyHKUHH HGOHpGAe-
jiGHHoro H onpeflGjreHHoro i n e H a , a noTOMy H r p a M M a T H i e c K H H cy6i>eKT, BHAOH3MGHeHHtiH 
OnpeflejIGHHHM HJI6H0M MOÎKeT flGHCTBOBaTB, KaK CyiUHOCTB IIOBGCTBOBaHHH H nOCT3BHTB 
r j iaro j i Ha OCHOBHOG MGCTO BO rnaBe IIPGAJIOJKGHHH. ETHM npHHijHnoM ynpaBjiHiOTCH npGAJio-
5K6HHH, BO rjiaBG KOTOpBIX CTOHT CMBICJI0B06 H nOBGCTBOBâTCJIBHOe OCJiaÔJIGHHe BCnOMOraTGJIB-
Horo HJIH noj iyBCMoraTej i tHoro r j iaroj ia , cjiyjKaruGro TOJIBKO K yKa3aHHK> COSCTBGHHOH 
CymHOCTH, BTOpafl l a C T B KOTOpHX HBJIHGTCH OnHCaTejIBHOH KOHCTpyKIHlGH, — BCG paBHO 
HBJIHGTCH JIH OHa HMeHHOH HJIH rjiarOJIBHOH. CeMaHTHHeCKHW npHHHHn npOHBJIHGTCH T05KG 
B TaKHx c j i y i a n x , Korfla HHBGPCHH BbipawaeT TO me caMoe, ITO H pa3HMe *iacTHn,Bi OÔIHCHH-
TejIbHLie, COGAHHHTGJIBHBle, KOTOpBIG BBinylHGHBI. H TaK Ha3BIBa6MBIH 3M0THBHBIH nOpHAOK 
CJIOB r j i a r o j i a - c y ô t G K T a ocHOBaH Ha pa3JiHHHH OCHOBBI H cymHOCTH noBecTBOBaHHH H HBJIHGTCH 
ceMaHTHHecKoro x a p a K T e p a oTBG^aiOT npeflnocwjiKaM aKTyaj iBHoro pa3Aeji6HHH. GjienyiomHM 
npHHHHIIOM HHBepCHH B HcnaHCKOM H3LIK6 HBJIHGTCH, TaK Ha3HBaeMMH, HpHHI^Hn r p a M M a T H -
leCKHHJ BCTpGqaGMCH C GrO B03A6HCTBHeM B OCOÔGHHOCTH TâM, rRG BO TJiaBe HpeAJIOHfeHHH 
CTOHT r j iaro j i t i , HopMajiBHo T p e ô j n o m H e K a K o r o - j i H Ô o AOHOJIHGHHH oôcTOHTeJiBCTBaMH Bpe-
M6HH, 06pa3a AeHCTBHH, MGCTa H A p y r H M H OÔCTOHTejIBCTBaMH, HO B ASHHOM npGAJIOHteHHH 
ynoTpe6jiHMTCH 6GS HHX. T p a M M a T H i e c K H Ë npnHn,Hn npoHBjineTCH B HHBGPCHH H TaM, rAe 
HMH cymGCTBHTeJiBHoe $yHKi;HOHHpyeT oAHOBpeMeHHo KaK rpaMMaTHHGCKHH c y ô i G K T H r p a M -
MaTHIGCKHH 061.6KT B TOM 5K6 npGAJIOJKGHHH HJIH B TOM }Ke nOJIOHtGHHH. llpHMGHGHHe CTHJIH-
CTHqccKoro npHHHHna MOJKHO BHfleTB (corjiacHO TOMy, qTO y w e 6BIJIO CKa3aH0 BBime) TOJIBKO 
Tor^a , K o r A a 3aineHa npeAJioweHHH rana r j i a r o n a - c y ô i e K T a H cy6i>eKTa-rjiarojia B03Mo>KHa 
6G3 K a K o r o - j i H Ô o HapymeHHH CMBICJIOBOH pa3HHi^Bi OÔOHX npeAJioJKGHHH ( c j i y i a n , TaK Ha3Bi-
BaGMOrO, XHa3Ma). IÎOCJIGAHHM npHHI^HnOM, npOHBJIHK>mHMCH B 06pa30BaHHH npGAJIOWGHHH 
THna r j iaroj ia -cyë iGKTa HBJIHGTCH n p n H H i m PHTMHHGCKHH, K o r o p u ô TGCHO CBH3BH c npHHi^H-
nOM CCMaHTHqeCKHM. 

TTepeeeji M. JJyôcnu 


